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£VANT—PROPQS 

Plusieurs raisons nous ont amene a choisir un sujet consacre 

a la cooperation des bibliothSques universitaires africaines: le pro-

bleme de la cooperation s'est toujours pose avec acuite dans les bi-

bliotheques du tiers-monde, notamment dans les bibliotheques universi-

taires africaines; nous avons pense qu'il serait interessant d1apporter 

notre modeste contribution a 1'essai de solution a ce problSme. En 

effet, c'est a travers les travaux de ce genre qu1on pourra sensibili-

ser le public professionnel en vue d'une reelle cooperation. 

La realisation de ce travail s'est heurtee a de nombreuses 

difficulteg; le peu de temps dont nous avons disposd' pour mener a bien 

n°s recherches , a ete le handicap majeur ;il y a egalement eu des 

obstacles au cours meme de nos recherches :nous n'avons pas pu acceder 

a certains documents qui auraient pourtant eclaire la question. 

Cette etude a e'te possible grace a la collaboration de plu-

sieurs personnes :le concours des directeurs de la bibliotheque 

universitaire de Dakar et de la bibliotheque universitaire de Yaounde', 

ainsi Que les bibliothecaires des differents instituts d1enseignement 

superieur du Cameroun, nous ont permis de surmonter de nombreuses 

difficultes. 

A toutes ces personnes gious adressons nos vifs remerciements. 

Nos remerciements iront plus particulierement a: 

il. Jean-Roger FONTVIEILLE qui, malgre se.s multiples occupations,a ac-

cepte de diriger nos recherchesjil nous a fourni des documents et n'a 

cesse de nous donner des conseils qui nous ont ete d'un precieux se-

cours. 

IlmeUadeleine \7AGNER,pour ses conseils et ses suggestions. 

IOUS nos camarades qui, de pres ou de loin,ont contribue a 11elabora-
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tion de ce travail . 

Tous les enseignant?,p$rmanents et vacataires de 1'E.N.S.B.,qui nous 

ont forme. 

Qu'ils trouvent ici,l'expression de ma reconnaissance et de ma profon-

de gratitude. 

Cette oeuvre est loin d1etre parfaite,h^las!nous en sommes cons> 

cients. Mais.etant encore a nos dibuts en matiSre de recherche.notre 

travail est forcdment incomplet et he"sitant; aussi en appelons-nous a 

11indulgence de ceux qui nous liront. 
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I N T R O D U C T I O N  
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On ne saurait parler de "cooperation" et de "bibliotheque urii-

versitaire^-^sans avoir au prealable d^fini ces deux termes. 

Selon Rene BAILLY,coopdrer c'est collaborer; et collaborer c'est 

"travailler de concert et volontairement,de son plein gre avec un 

autre,l'aider dans ses fonctions ,dans ses efforts". ̂Cooperer dit moinsj 

il peut supposer simplement un apport.sans impliquer une participatiron 

complete et voulue. 

Le terme "B.U."s'entend ici d'une bibliotheque qui fait partie inte-

grante d'un etablissement universitaire,"otl un etudiant n'est ad-

mis que s'il a regu une instruction secondaire compl^teiou 1'enseigne-

ment et la recherche portent sur une ou plusieurs branches du savoir 

(lettres.artsetsciences) etquiest habilite' a conferer certificats, di-

PlSmes ou titres" Sous le vocable general de B.U., on regroupera les 

bibliotheques des departements,facultes,instituts,celleges universitaires, 

et grandes ecoles. 

% 

Le prSt- inter-bibliothtiues est, dans la plupart des pays, 

la pratique la plus courante, et la manifestation la plus smcifinne de 

lacooperation inter- bibliothdques.il convient ,neanmoins, de distin-

guer dans son histoire deux periodes: 

(1) desormais abrege en B.B. 

(2)BAILLY(R)._ Dictionnaire des synonymes de la langue frangaise.p.135. 

(3)GELFAND(K.A.)._Les Bibliotheques universitaires des pays en voie de develop-

pement. _Paris:UTIESC0,1968._j?.l6. 



Dans la prsmiere, le pret inter— bibliotheques demeure fonde sur une 

reciprocite approximative entre etablissements. En effet, longtemps 

chaque bibliotheque d'e'tude et de rec^erche, a pu se fixer pour but 

d1 acheter et de conserver tous les livres et autres documents nezcessaires 

a ses lecteurs, et mSme de constituer, par achat ou par don, des col-

lections specialisees ,en faveur de clientelfiJeventuelles.Dans un tel 

cadre, le prSt pouvait etre consideie comme une gSne par 1'dtablissement 

prSteur, qui privait temporairement ses usagers de certains ouvrages , 

comme Par 1'usager emprunteur force' d'attendre un dociunent qu'il espe-

rait trouver sur place. 

Mais , depuis la deuxieme guerre mondiale, cette situation s1est pro— 

fondement modifiee.Les facteurs de ce changement sontt 

_La multiplication des documents edites et 1'amelioration generale 

du niveau d'instruction, qui a multiplie le nombre des fttudiants, des 

enseignants et des chercheurs. 

_L elargissement des programmes de recherches de d1enseignement, qui 

a oblige les bibliotheques,encore pluridisciplinaires,a etendre leinrs 

acquisitions , pour repondre aux besoins d'une clientele de plus en 

plus specialisee. 

On peut y ajouter, pour la pdriode actuelle, deux facteurs;la crise 

economique,qui restreint partout les budgets d1acquisition alors que 

le prix des publications augmente, et le developpement des bibliogra— 

phies automatisees. 

Aucime bibliotheque ne se suffit; mSmes les bibliotheques nationales(4) 

empruntent.Quant aux bibliotheques nouvelles,creees pour repondre a 

11 expansion universitaire, elles ont dCl, des le debut de leur existence 

recourir a des collections exterieures. 

(4)Desormais abrege en B. 
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Les efforts de cooperation entre B.U. ne datent pas d'aujourd'hui. Dans 

les annees 1900, les besoins communs et l'inter8t commun des bourses d'etu-

des encourageaient deja les liens entre les universites et les B.U. Ces li-

ens furent formalises quand, en 1923, 1'association des professeurs d'univer-

site a decide d'instituer un regime de cooperation entre les B.U. 

En 1962, le stage d'etudes regional sur le developpement des B.U. en Ameri-

que latine a abouti a la conclusion que " le faible degre ou l'abscence de 

cooperation entre les bibliotheques limitent 1'action de ces institutions 

et en compromettent le developpement" et que la " cooperation devrait §tre 

le mot d'ordre des bibliothecaires dans tous les domaines; bibliographie, 

bibliotheconomie, et documentation.^ 

La conference sur l'avenir de 11enseignement superieur en Afrique, tenue a 

Tananarive, du 3 au 12 Septembre 1962,0. marque un progres important vers la 

definition et la solution des problemes de developpement de 1'universite 

en Afrique. Elle a mis l'accent sur la coordination et la cooperation 

(7) 
interafricame des B.U. 

Le probleme de la cooperation des bibliotheques, et des B.U. en particulier, 

se pose avec acuite en Afrique. Kous allons au cours de cette etude, essayer 

de voir la dimension de cette cooperation, ses objectifs et ses realisations. 

Pour ce faire, notre travail s'articulera en trois grandes parties: 

(5) JEFFERSOI!.__Library co-operation._London house and Kaxv/ell; Hew-york; 1966.-p.94. 

(6) GELFAim(II.A.) .-0p.-cit.-p.l27. 

(7) ibid. p.21. 



Dans une premiere partie, nous analyserons la cooperation au niveau national. 

Dans la seconde partie, nous verrons la cooperation au niveau africain. 

Enfin, nous parlernns de la dimension internationalede cette cooperation. 
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P R E M I E R E  P A R T I E  

COOPERATION AU NIVEAU NATIONAL. 
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Le programme de developpement d'une bibliotheque inclut des previsions 

concernant la cooperation et la coordination entre les services des B.U. et 

entre ceux-ci et les bibliotheques et centres de documentation exterieurs. 

Dans ce cadre, les bibliotheques peuvent §tre ̂ tablies d'emblee non seulement 

en tant que centre de documentation pour leurs universites, mais encore com-

me elements principaux de reseaux d1information d1envergure nationale. 

Pource qui est de la cooperation au niveau national, nous verrons d'abord 

la cooperation dans 11univsrsite; ensuite la cooperation hors de 1'univer-

site. 

A- ooo Cooperation dans 11 iciiversite 

Dans ce chapitre, nous prendrons essentiellement 1'exenple du Cameroun; 

entre les bibliotheques universitaires appartenant a un mSrne pays, des 

accords peuvent Stre conclus sur les divers aspects des services inter-

bibliotheques. 

La B.U. de Yaounde est constituee de la B. U. centrale, situee dans 1'encein-

te du campus, qui sert les trois facultes (Droit, Lettres et sciences), et 

des bibliotheques des instituts:Ecole nationale superieure agronomique(E.I!.S.A.), 

Ecole superieure de journalisme de Yaounde(E.S.I.J.Y.), Ecole nationale su-

perieure polytechnique(E.N.S.P.),Ecole nationale d1adsiinistration et de ma-

gistrature(E.ITA.I?.,) ,Ecole normale superieure(E.IT.S.) ,Centre univg,rsitaire 

des sciences ae la sante(C.U,S.S.), Institut des relations internationales(I,P..1.C.) 

Chacune de ces ecoles a sa propre bibliotheque; cependant toutes ces biblio-

theques d'instituts dependent de la B.U. centrale,quoique existant scparement. 

La cooperation existe-t-elle entre d'une part la B.U. centrale et celles 

des ecoles specialisees d1enseignement superieur dont mention est faite plus 

haut, et d'autre part entre ces bibliothecues specialisees elles-memes? 

Avant de repondre a cette question, il convient de connaitre les objectifs 

pour lesquels ces bibliothdques qui se trouvent dans un rayon cte noins de 

51 [n les unes des autres ,ont Gte creeec. 
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Ces differentes bibliotheqiies sont generalement des bibliotheques specia-

lisees, qui traitent de sujets specifiques; elles ont, pour la plupart, 

un fonds assez important. Par exemple, les collections de la bibliotheque 

de 1'E.N.S. se compose nt de 24.000 ouvrages et 150 titres de pi£\Lodiques 

dont plus de 100 sont vivants^ .Elle a pour mission de servir la formation 

des formateurs, ses collections refletent ineluctablement les gotVts et 

besoins de ses utilisateurs; 80?o des leateurs qu'elle dessert quotidienement 

sont soient des educateurs en poste, soient de futuKSeducateurs en cours de 

formation. 

La bibliotheque de 1'I.R.I.C. se specialise dans le domaine des relations 

internationales. 

La bibliotheque de 1'E.N.S.P. a pour objectifs de favoriser 1'etude dtt genie 

civil et de 1'electro-magnetique; 

Celle du C.U.S.S.s'oriente dans les sciences biomedicales et connexes. 

De la description des objectifs, il ressort que ces bibliotheques sont 

autonomes. Mais, cela ne veut pas dire qu'il existe entre les bibliotheques 

del1universite deYaounde, des cloisons absoliunent etanches. Malgre cette 

autonomie, la cooperation entre elles reste une realite. 

1- Dans quelle mesure et dans quels domaines_laJ3.U. 

c_entrale coopere-t-elle avec les autres bibliotheques des grandes ecoles 

specialisees? 

Comme nous 1'avons indiaue plus haut, en dehors de laB.U.centrale, qui a ete 

creeepour recevoir les etudiants des trois facultes, les bibliotheques des 

(8) Informations fournies par II. Pierre ICAII\'/A,bibliothecaire a 1'ecole normale 

superieure de Yaounde. 



grandes ecoles, exceptee celle de 1'E.N.S. qiii peut egalement recevoir les 

lecteurs des facultes de lettres et sciences, sont destinees a des catego-

ries d'usagers particuliers. 

Cependant, la cooperation B.U. centrale et bibliotheques d'instituts s1exer-

ce dans deux domaines essentiels; prets inter—bibliotheques et echanges de 

documents. 

PrSt inter-bibliotheques: Les informations voulues soit par des pro-

fesseurs des differentes 6coles a 1'occasion de la preparation des theses 

de doctorat, soit les etudiants povir la redaction de leurs memoires .peuvent 

gtre contenues dans les ouvrages que seule la B.U. centrale possede( certains 

traites de synthese, encyclopedies, dictionnaires, atlas... et d'autres ou-

vrages dersf6rence); a ce moment—l?i, la bibliotheque etablit une liste des 

besoins de ses lectews et procure les ouvrages a la E.U. centrale, dans le 

cadre des pr6ts inter- bibliotheques, efc les met a la disposition de ces der-

niers. La duree d'un tel pr§t est toOjours d'un mois. 

Les services inter-bibliotheques peuvent etre un moyen extreraement commode 

d'utiliser les ressources des bibliotheques pour le plus grand bien de -cous. 

Chaque bibliotheque prendra grand soin toutefois de respecter scrupuleuse-

ment les arrangenents qui ont ete conclus et de ne pas abuser des avantages 

qu'ils procurent. II inporte que les autorites universitaires et officielles 

competentes donnent tout leuc- a.ppui a ce genre d'accords 

_____ Echanges de documents: il existe un echange de fiches de catalogage 

intitule "liste des acquisitions" entre les bibliotheques d1instituts 

et la B.U. centrale. Ceci est tres important d'autant plus qu'il permet 

a chacune des bibliotheques non seulement de suivre 1'evolution de la collec-

tion de 11 autre, mais de signaler egalement avix uti lisateurs connent et oA 

ils pourront avoir acces a certains ouvrages ne figurant pas sur la liste 
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des acquisitions. La B.U. centrale ventile aux autres bibliotheques les 

fiches de catalogage pour faciliter le prgt inter-bibliotheques. Malheureu-

sement, ces fiches sont souvent mal gerees par les bibliotheques depositai-

res; si elles etaient bien gerees, elles permettraient, plus que les fiches 

des nouvelles acquisitions, de connaltre bon nombre de documents a la B.U. 

CENTRALE sans s'y 8tre deplace. La B.U.centrale ventile aussi regulidrement 

aux autres bibliotheques des documents specilises regus, et correspondant 

aux centres d'inter@t de chaque etablissement. 

II serait bon de signaler cette cooperation qui existe entre les enseignants 

en matiere de commande de livres , aussi bien pour la B.U. que pour la librai-

rie du campus. 

II existe egalement des reunions de travail autour de II. CHATEH, chef du ser-

vice central des B.U. Ces reunions sont, certes, trSs irregulieres, mais 

elles constituent deja une bonn» base pour une reelle collaboration. 

2 - Cooperation des biblotheques d'ecoles d'eneeignement superieur 

enti*e_ ell_es. 

Cette cooperation existe surtout au niveau des documents et de 1'ori^fcation 

des lecteurs: 

Echange des documents: 

Lorsqu'une bibliotheque regoit en echange ou en don des livres qui risquent 

d'§tre moins exploites dans sa bibliotheque, le responsable les envoie dans 

la bibliotheque ou ces ouvrages seront plus utiles. Par exemple, en ce qui 

concerne la bibliotheque de 1'I.R.I.C. qui reste assez specialisee de par 

son fonds documentaire, la liste des nouvelles acquisitions est ventilee aux 

bibliotheques de l'E.!:.S., de l1 E. N, A,!l, ., de 1'E.S.I.J.Y., a la B.U.centrale> 

a la faculte de theologie, au centre pulturel frangais, et dans bon nonbre 

A) 
de services de 11auninistration centale. 

(o) Tn-TornftionR foxirnies nar J. '!"3:,bib 1 iotnecaire de 1'I.R.I.C., Yaoxmde. 
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Qrientation des lecteurs : 

Au niveau de 1'orientation des lecteurs, lorsqu'un etudiant, un enseignant 

ou un chercheur d'une des grandes ecoles veut s1informer dans une discipli-

ne qui n'est pas couverte par la "bibliotheque de son etablissement d'attache, 

le personnel 1'oriente inmediatement vers une bibliotheque specialtsee dans 

cette discipline; et, comme tous les enseignants et les ̂ tudiants ont li-

bre acces aux collections de tbutes les bibliotheques de 1'Universite de 

Yaounde, les difficultes sont assez reduites. Le personnel de la biblio-

theque concernee qui fournit des services a un etudfnt ou a un enseignant 

ne considere pas ce travail comme une aide ou une faveur au bibliotBecaire 

de 1'etablissement d'ou vient l'§tudiant ou 1'enseignant, car tous les 

bibliothecaires de 1'Universite de Yaounde ont pour rdle de fournir des 

services a tous les etudiants, enseignants et chercheurs de cette Universi-

te Sans tenir compte de la distinction des etablissements d'origine des usa— 

gers. C'est dans cet esprit par exemple que la bibliotheque de C.U.S.S. 

regoit non seulement les etudiants en medecine et le personnel medical et 

paramedica.1, mais aussi des etudiants et enseignants d'autres ecoles d1 en— 

(10) 
seignement supeneur et des trois facultes. 

l"ous constatons donc que entre les bibliotheques d'instituts, il n'existe 

pas de cooperation etablie, pleuiifiee, dirigee dans un quelconque domaine 

determinef comme elle existerait dans des secteurs tels que ceux de 1 'acqui-

sition des ottvrages oneretix., du partage .dUa titres des revues a prendre 

en abonnement ,du catalogagC. ou des eqtiipements...comme avec la B.U. centra-— 

le; 

(10) Informations fournies par M. V. B0UIIS0HG, BIBLIOTHECAIRE au C.U.S.S. 

a Yaotinde. 
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la seule base de cooperation, si nous osons ainsi qualifier cette, action 

commune, repose sur la volonte de msttre toutes les ressources que les 

bibliothSques de 11Universite de Yaounde a la dispokion de tous les usa-

gers en vue de leur exploitation optimum. 

B-ooo Cooperation hors de 1'Universifce. 

La B.U. coopere egalement avec les autres bibliotheques en dehors de l'U~ 

niversite;specialement la B.K. , les Centres culturels des Ambassades et 

organismes nationaux et internationaux etablis a Yaoun^e. Ilais, ici, la 

cooperation se limite aux ̂ changes de listes des acquisitions et de quel-

ques bibliographies et periodiques ,La cooperation B.U. et delegation ge-

(11) 
nerale a la rech erche scientifique et technique (Organisme de rccher-

che) est par ailleurs tres fructueuse;et elle l'est d'autant plus que les 

deux etablissements de par leur mission, sont obliges de collaborer. 

En effet, les instituts de recherche ont besoin ti^docuraentation et dc ser-

vices d'infarmation;il faut encore qu'il regoivent de faQon inihterrompue 

des etudes inedites, des ouvrages importants, des resumcs, traductions et 

documents de toutes sortes, grSce auxquels le chercheur aura acces au sa-

voir existant sur les patieres qui l'interessent et evitera de refaire ties 

travaux qui ont deja ete executes par d'autres. La masse de la documenta-

tion protiuite est si grande qu1 aucune bibliotheque ne peut esperer tout 

avoir et doit s'associer a d'autres institutions potir des achats en conmun. 

"A cet egard, la cooperation entre les B.U.et d'autres bibliotheques de 

recherche s'impose encore pltis imperieusement dans les pays en voie de tic-

v e l o p p e m e n t " .  

(11) Desormais abrege en D.C-.R.S.T. ,c'est tine filiale de l'organisne 

centraL frajigais du m§me non. 

(12) 3ELFATID (A.H.).— Op.-cit.- P. 23. 
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La cooperation est beaucoup mieux organisee et plus poussee dans les B.U. 

de certains pays d'Afrique ; notanunent au Senegal ou a ete cree tout tin 

service potir cela : "Le service de coordination et de rationalisation do-

cumentaire". La nattire de cette coordination^pst , en gros , de centraliser 

a la B.U. centrale de Dakar ce qui peut 1'Stre, et de confier atu-: bibliothe-

ques de facultes, d' ecoles et d'instituts ce qui leur est particulier et 

specifique, des instruments collectifs d'infoifcmationf de difftision et d'acqui-

sition etant crees et organises par la B.U. centrall^ 

(13)lnfornations fotirnies par X. Tfceodore IDIAYE, Directetir de la B.U. 

centrale de Dakar. 
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D E U X I E M E P A R T I E 

COOPERATION AU IIIVEAU AFRICAIM. 
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Ici» beaucoup d'efforts ont etS faits qui se sont materialisSs par les 

conferences permanentes des B.U. africaines. 

1- mstorique j3_es_cmfere^e^permMmtes_des ̂ .U^ africaines.. 

La premiere conference qui a regroupe les directeurs des B.U. africaines 

s1est tenue a SAlisbury au Zimbabwe du 14 au 23 Septembre 1964 fl4^C'etait 

sur invitation de la Fondation anglaise : "Leverhume foimdation". Les re-

solutions de cette premiere conference sont nombreuses; entre autres "les 

statute de 11Universite doivent permettre ©la bibliotheque de pouv&ir se 

procurer les livres et autres equipements necessaires a 1' enseignement 

- (15) 
et a la recherche". La conference s'est prononcee egalememt sur la 

construction des B„U. , les etudes et la formation des bibliothecaires , 

les statistiques en bibliotheconomie et la cooperation inter—bibliotheques. 

Une deiLXieme conference senerale s'est tenue a Lusaka en Aofit 1969. ̂ 16^Les 

membres y ont decide de scinder la conference generale en deux pour la 

bonne marche des futures conferences, etant donnele nombre toujours croissant 

des bibliotheques adherentes.Cette division a donne lieu a : 

La conference permanente des bibliotheques universitaires africaines, 

(17) 
zone orientale. 

La conference permanente des bibliotheques, zone occidentale^13^ 

La conference inaugurale de le CPBUAZOR s'est tenue a Addis-Abeba en Fe-

vrier 1972 , et celle de la CPBUAZOC a Lagos du 4 au 8 Avril 1972 . 

(14) cf document en annexe. 

(15)CIIATEH (P.).— Conference permanente des bibliotheques universitaires 

africaines zone occidentale, tenue a Accra du 5 au 10 Avril 197C.-7aound6, 1S76.P.1. 

(1G) ibid. 

(17)Desormais abrege en CPEUAZOR. 

(lC)~eGorrnciis cbrsge er. CPrUA/.OC. 
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La liaison est etablie entre les conferences de ces deiix zones par le 

(19) 
"SCAUL newsletter" qui est une publication de toute la conference per-

manente. Elle sert de trait—d'union entre les deux zones en ce sens qu1el— 

le donne des informations sur les activites de chacune. Chaque zone tient 

sa reunion au moins une fois en deux ans dans un des pays membres. 

C1est ainsi que la CPBUAZOC a eu liee en 1974 a Dakar et en 1976 a Accra^?0^ 

2 -Objectifs des conferences permanentes des B.U. africaines. 

A la premiere conference des B.U. africaines, les buts vises etaient: 

-d'informer les bibliothecaires membres des activites de chacune et si 

possible de mettre de telles activites a la disposition de tous. 

-d.1oeuvrer pour le developperaent des B.U. dans la zone d'opcration. 

Les CPBUAZOC et CPBUAZOPi ont poursuivi les buts vises par les CPBUA; c1 esfe-

a-dire: 

- encourager et promouvoir le de veloppement des objectifs de la CPBUA 

dans la region consideree. 

- encourager et coordonner le developpement des B.U. dans la zone consi-

tieree. 

- prendre des decisions communes en ce qui concerne 1'acquisition des pu-

blications locales, le catalogage, les projets bibliographiques, et la 

forraation des bibliothecaires. 

- organiser et encourager les echanges d'information, reunir des conferen-

(21) 
ces et des seminaires sur la formation du personnel des B.U. 

* <9 

Les resolutions prises a Accra et au?: autres precedentes vont refleter les 

buts principaux de la conference permanente. 

(19) SCAUL est 1'abreviation anglaise de CPBUA. 

(20) CHATEfI(P.).- Op.cit.—p.4. 

(21) ibic. p.2. 



3 -^esolutions^d^conference^er^^tes_des B.UJ_africaines. 

Les ont resoln que les CPBUA en tant Qu'organisation professionnelle, aoi-

vent conduire les re=herche=, tenir des seminaires et etablir des catalo-

gues <= ollectifs devant servir de base Pour le developpement d'une etroite 

Coop6ration entire les bibliothSques membres et pour resoudre certains des 

problemes des B.U. africaines. 

Les projets suivants ont 6te approuvSs; entre autres: 

q,W 1SS Pays menbres Proaulamt la liste des periodiques disponibles 

dans leurs B.U.»(2='oes listes devront 5tre soxmises a te„ps a„ sorretai-

re principal de la CPBUA qui devra ies presenter a la conference s.dvante. 

L'objectif est de coordonner ces listes et d'e„ faire un catalosue oollectif. 

<!ue , considerant le rSle important que beaucoup do B.u. africaines 

jouent dans les syst Smes d'information nationale, considerant leurs ress=m-

ces, personnel, et materiel, ies B.U. afficaines doivent servir de centre 

national bibliographique la oil rien n'existe et assister en matiSre de 

docmentation et de coordination, les services d'information aussi bien 

dans leur formation du personnel que dans les projets de recherches"(23). 

En outre, les conferences recommandent: 

- que la formation professionnelle des bibliothecaires soit faite dans 

les pays qui sont capables de le faire ou sur une bflSe regionale. 

-que 1'echanee des bibliothecaires et techniciens entre les bibliotheques 

se developpe. 

II existe aussi de temps en temps en Afrique des colferences autres que 

celles des CPEUA, dans le cadre de la cooperation des bibliothdques. C'est 

le cas de la reunion d»experts sur la planification nationale des services 

(22) CKATEII(P.). —Op.cit. —p.G. 

(23) ibid.p.7. 
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de dociraientation et des bibliotheques en Afrique, qui s'est tenue du 7 

au 15 Decembre 1970 a Kampala en Ouganda et du 5 au 10 Jid.Het 1976 a 

Brazzaville au Congo.^24^ IIais ces r®imions qui se font sous les auspices de 

l'UNESCO,insistent beaucoup plus sur la cooperation a travers les echanges 

de personnel de bibliotheques et les ecoles de formation. Lors de ces reu— 
« 

nions, il est souvent question de la creation de groupes de coodination. 

II a ete unanimement retenu qu'un "groupe officieux representatif des 

differentes branches de la profession pourrait §tre mis sur pied, en vue: 

- de coordonner les efforts 

- de repartir les tSches 

- de creer un dialogue entre tous les professionnels.(25^ILs recommandent 

egalement au directeur general de 1'UIJESCO, "QUE 1'UIvESCO encourage la coof&r&Un 

entre les ecoles d1Afrique, de maniere a assurer une reelle complementa-

rite et facilite la reunion periodique de ces ecoles"/26^ 

En ce qui concerne les associations professionnelles, le Caraeroun s'est 

montre un veritable precurseur. II a ete des premiers a avoir une asso-

ciation nationale groupant les bibliothScaires, documentalistes, archivis-

tes et museographes: cet exemple a valu une resolution demandant dans cha— 

que pays une association regroupant tout le personnel travaillant a la 

conservation et la propagation de la culture. Jusqu'ici, des associations 

de ce genre ont toujours ete separees. L'association internationale pour 

' . (27) 
le developpement des bibliotheques et archives en Afrique a justement 

pour but de rassembler ces diverses associations. 

(24) CHATEII(P.).—Rapport de la reunion d1experts sur la planification des reseaux 
docunentation en Afrique tenue a 3RAZZA\1LLE ..... 

Y aounde; (II.A.T.I .S.). 

p.7. 

(25) ibid. p.8. 

(26) ibid. p.12. 

(27) desornai-s abro~5 en A.I.n.I.A. 
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Un aspect interessant de ces conferences, reunions et associations, 

qu 'il convient de rappeler a ete la confrontation de deiuc cultures. En 

effet, se reunissent souvent les responsables des 3.U. des pays anslopho-

nes et francophones d1 Afl*ique. Le Cameroun occupe une place privilegiee 

a ces reunions du fait de son bilinguisme qui le place au coeur des pro-

blemes pluriculturels. 

Pour conclure cette partie, disons que la B.U. centrale de Yaoun-

fpo } 
de entretient des relations avec 37 bibliotheques d1Afrique.. ° 

- par 1'fteyoie systematique des listes d'aquisition (toutes disciplines), 

ainsi que des publications universitaires des facultes dont elle assure 

la diffusion. 

-par le pret inter-bibliotheques et par des echanges d1information. 

-par divers services d'echanges et de dons. 

-par les possibilites de rencontres qu'offrent les seminaires, les colloques 

organises Par l'AUPELF(29)ou 1'UTJESCO. 

Cependant, tous ces pays n1 ajrant pas une m@me culturc linguistique, le 

<4>st«ele. 
probleme de langue peut constituer au debut unvTiaturel, mais, dos que l'on n1 or;~a-

nise rationnellement et methodiquement, cet obstacle tombe, 1'anglais de-

venant, pour les francophones, une langue indispensable dans le domaine 

de l1information scientifique. 

(28) cf. liste en annexe. 

(29) AUPELF :Association des universites partiellement ou entierement 

de langue frangaise. 
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T  R O I S I E K E  P A R T I E  

COOPERATI01! I!!TERI!ATI OHALE 
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Cette partie de notre etude sera abordee de maniere tres genera-

le. Nous essaierons de voir dans quelle mesure est possible une cooperation 

entre bibliotheques e'trangeres; nous insisterons beaucoup plus sur les 

obstacles a cette cooperation. 

Si une bibliotheque ne peut se, suffiee a elle-m§me, il est evident que 

le probleme se?egalement sur le plan national, et de ce fait, il a fallu 

faire appel aux ressources d'autres pays, c'est-a-dire des bibliotheques 

occidentales. L'utilisation des bibliotheques sur ime base internationa-

le peut exiger la conclusion d'accords sur un plan a la fois national et 

international. !!ais, la cooperation entre bibliotheques universitaires 

africaines et bibliotheques occidentales(generalement B.N.), a>:ee sur les 

echanges et les dons, n'est pas sans probleme. 

Dans certains pays, la B.I!. ou une B.U. specialement designee a cet effet 

est le seul organisme qui s'occupe des services de pr§t et de reproduction 

inter-bibliotheques a 1'echelon international, 

Cette cooperation internationale passe egalement par les centres de docu-

mentation.En effet, la plupart des bibliotheques univrsitaires africaines 

n'ont pas de centres de documentation, mais il leur appartient de colla-

borer pleinement avec ceux qui existent dans leur pays et d'utiliser leurs 

services. Ces centres qui sont affilies a des organismes intemationaux 

axialogues et a des bibliotheques de recherche du monde entier et qui ont, 

d'autre part, des services cVarges d'etablir des index, des resumes et 

des traductions, sont capables d1epauler serieusement les B.U. africaines 

dajis le concours que celles-ci apportent a la recherche. 

Les B.U. africadnes ont la possibilite de participer a une grande varie-

te d'activites et de services internationaux de cooperation: 

dons et echanges d'ouvrages et de materiel de bibliotheques, services de 

traauctio^de reproduction, d'utnblissement de bibliosraphies nationales, 
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Programraes de formation professionnelle , conferences internationales. 

Cette cooperation peut §tre directe(c'est-a-dire de bibliotheques a biblio-

theques) ou indirecte, par 1'entremise des bibliothecaires et par celle 

des bibliothcques ou organisations nationales. 

Les bibliothecaires d'universite ont le devoir de seVau"courant de l'oeu-

vre d1organisations comme 1'UNESCO, la Federation Internationalee des As-

sociations de Bibliothecaires(F.1.A.D.),ia Federation Internationale de 

Documentation(F.I.D.), le conseil Internationale des Archives(C.I.A.),1'Or-

ganisation Internationale de I!ormalisation(l.S.O.), et d'autres organisa-

tions qui s'interessent a des aspects speciaiu: de la bibliotheconomie. 

Quelques unes de ces organisations editent des publications qui peuvent 

Stre tres utiles non seulement pour developper les qualites professionnel-

les du biblothecaire, mais aussi pour le tenir au cotmant de 1'evolution 

et des tendances de bibliothecononie, poinr 1'aider a resoudre ses proble-

mes techniques et pour lui faire connaitre les possibites qui lui sont 

Oj-xertes de participer a d' utiles activites de coooeration. 

Cependant, dans le cadre de la coopcration internationale, certains nro-

blemes sont specifiques des echanges avec les pays en voie de developpe-

nent, c'est-a-dire les pays dans lesquels l'edition des livres et des pe-

riodiques ne possede pas de traditions solides ou nSme commence seulenent 

a s'organiser. Ilgne lorsque le depSt existe, il reste souvent lacunaire. 

Beaucoup de publications en series sont victines d1une periodicite irre— 

guliere. Beaucoup de bibliotheques sont en cours d'organisation; nous avons 

donc a|Jaire a des organismes ayant relativement peu de p%ublications a 

oifrir. Et pourtant leurs besoins sont inmenses, tancis que la pavv/rete 

en devises ctrangeres freine les achats d' ouvrages etrangerr,, et fait sou-

haiter de les acquerir par cchange. 

La grande najorite ries denandes d1outre-ner sont des photocopies d'arti-

cles de poriodiquos, nais des docunonts pouvent ^ alenent Stre ")r8tes; 
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"ces demandes s'elevent a 22000/an seulement"(30). Ainsi donc les deman-

des de ces pays sont souvent superieures a leurs possibilites d'offres. 

La lenteur et la mauvaise organisation des transports constituent un fac-

teur negatif important; les periodiques arrivent rarement a destination, 

sont expedies a une airtre adresse, ou disparaissent en coucs de route. 

Les tarifs postaux sont exhorbitants. Les complications avec les services 

douaniers sont innonbrables. La complexite et la diversite des reglements 

commerciaux en vigueur dans les differents pays, ainsi que les difficul-

tcs rencontrees pour se renseigner a leur sujet constituent un des plus 

redoutables obstacles a la circulation internationale des objets de carac-

tere educatif, scie^ifique ou culturel. 

Devant ce r€seau de restriction, beaucoup d1organisations et de particu— 

liefcs ont renonce a echanger du nateriel de cejgenre d'un pays a 1'autre , 

voire a en exporter. Ilalgre les exigences des politiques commerciales et 

douanieres des divers pays, les restrictions apportees a la diffusion du 

savoir peuvent et doivent disparaftre. 

Un autre aspect de cette cooperation serait celui des echanges de personnel 

entre B.U. africaines et bibliotheques etrangeres. CE type d'echanges 

souleve quelques difficultes; en effet, ils ne peuvent avoir lieu que si 

le personnel local est suffisanent qualifie pour fournir des renplagants 

comepptents; de plus, les differences de traitements et le paiement des 

frais de voyage sont des obstacles qui enp§cheront souvent de realiser 

des projets de ce genre. 

II faut cependant saisir toutes les occasions d'utiliser les stages prati-

ques et les detachements qui sont mair.tenant organises par les bibliotheques 

de 1'etranger, notamment en Grande-Bretagne, en Americue et au Canada. 

(30) PELOU(Pierre) .-Les Bibliotheques universitaires: autonp.tisation, r.cstionet 
cooperation.-IIontreal: Bibliotheque 1'r.tionale du Ouebec.- in la revue de 1'AIJPrLF, 
vol. 1G, n°2, nov. 1978,p. 131. 
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La encore, le personnel choisi doit avoir assez d1experience pour potivoir 

collaborer aux travaux de la bibliotheque d1accueil. 



- 27 -

C O N C L U S I O  K .  
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A u terne de cette etude, il convient d'insister sur les perspecti-

ves d1avenir d'une reelle cooperation entre les bibliotheques en Afrique. 

A mon avis, la base d'une reelle Cooperation en matiere de bibliotheques, 

de centres de docunenta.tion, archises.. .passe necessairement par le biais 

de 1'association professionnelle au niveau national. C'est au sein de 

cette association qu1on elabore le programme d'action pouvant deboucher 

par exemple sur 11elaboration d'un catalogue collectif, d'une bibliogra-

phie nationale. 

L1ABADCAII(Association de Bibliothecaires, Archivistes et Museographes du 

Cameroun) est presque morte depuis 1977, quand M. Peter CHATEH a quitte 

A 
la direction. Les bases de cooperation mises sur pied par II. CIITEH se sont 

presaue ecroulees apres lui. II est bien evident qu'il faut ajler au-dela 

de ce'tte forme de cooperation et arriver a une coordination regiona-

le et sous- regionale des politiques documentaires(acquisitions coordonnees, 

recherches, echanges et pr§ts harmonises de toutes sortes...). C'est la 

un objectif que visent les B.U. africaines. 

Dans la plupart des regions ou l'on trouve un nombre suffisant de biblio-

thecaires professionnels, il conviendrait de les grouper en assotciafcion et 

m§ne si, au debut, de telles associations n'ont que peu de membres et peu 

de ressources, el les peuvent cependant jouer un rSle tres utile pour e-

tablir des contacts avec les grandes associations de bibliothecaires a 

1'etranger, ainsi que pour resserrer les liens entre bibliothecaires de 

la region. 

Comment peut—on concevoir une cooperation entre B.U. africaines 

dans les annees a venir? 

Au prealable, il faudra, a 1'interieur du pays comme dans la region, que 

toute cooperation soit ^randenent favorisee: 

-par la formation des utilisateurs et du personnel s?ecialis6. 

-par l'e::istence r.1 une associo.tion nationale et active des personnels clc 

1 'ir.formation. 
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nes en raison de 1'existence dans la plupart cle ces pays des noyaux de 

la vieille AIDBA, et de groupes de plus en plus nombreux de partisans d'une 

association nationale. Parfois, comme au Senegal, il existe deux associa-

(31) 
tions rivales. Au Togo, le Secretaire local de 1'AIDBA, en raison de 

sa forte position sociale(32)bloque la situation, et la creation d'une 

veritable association est difficile, alors que 11AIDBA ne represente pres-

que plus personne. Au Cameroun, les elements jeunes et dynamiques l'ont 

emporte et une association nationale unique a ete creee. 

-Par la publication des statuts des personnels de 1'infornation; 

11inexistence de ces statuts et en particulier des eauivalences des di-

pl&mes decernes par les divreses ecoles de bibliotheconomie mondiales, 

nuit a 1'infiertion sociale des bibliothecaires ou docunentalistes et les 

defavorise.Leur efficacite pour proposer tout accord de cooperation, pour 

obtenir des missions pour des reunions resionales en est trcs reduite. 

Ce prealable indispensable etant realise dans tous les pays d'Afrique, 

- il y aura plus ou moins rapidement des comites et des conferences pefcma-

nents des bibliothecaires specialises et universitaires. Ces derniers, 

mieux structures et mieux inseres dans les corps de 1'Etat mettront en 

place les premiers leia?s or .ganismes de cooperation. 

- Les actions de cooperation ponctuelle seront alors mises en place en 

fonction des icgences, c1est—a—dire: 

(31) 1'AIDBA et la Senegalaise. 

(32) II est directeur de la B.TJ. 
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- catalogase collectif des periodiques scientifiques. 

- cooperation des personnels scientifiques par echange de bibliothecai-

res et techniciens entre les bibliotheques de la region. 

-mettre en place un plan d'acquisition pour la region a partir des ca-

talogues collectifs prevus ( des periodiques, des acquisitions, des ouvra-

ge^ptr anger s,des ouvrages uniques, des microfilms, des medias,etc.). 

- prSparation graduelle du personnel a la participation d'un reseau de 

telecommunication nationale puis r6gionale. Cette optique implique une 

elevation du niveau de tout le personnel, une prise de conscience de con-

cepts nouveau#.comme celui de normalisation. Toot le pefsonnel devra §tre 

recycle. Le personnel subalterne comme le personnel deja dipldme. 

AU niveau regional il y aura apres les creations des services cooperfcfcifS 

nationaux deja cites, 

- un service regional de traduction, qui eviterait que chaque pays de 

la region ne fasse des efforts de traduction, qui souvent serait repetes 

dans d'autres de la m§ne region. 

-Le service regional de reproduction et de microfilmage jouerait- un rdle 

cooperatif different de celui deja evoque au plan national. celui-ci exe-

cuterait potir le compte des pays participants, des projets precis qui in-

teresserait cl'autres pays,voire tous les pays africains. 

Au niveau de la commtinication,11equipenent des bibliotheques specialisees et des 

centres de doctmientation en terminaux interactifs permet-fcra a ces servi-

ces de participer a la saisie des donnees et de s'integrer dans les reseaux 

internationaux. En somme, la communication et la distribution des documents 

est le but ultime de la coopcration. 

Les systdmes de pr8t ir.terbibliotheques peuvent §tre juges en fonction 

de criteres simples, tels qtie le taux de satisfaction (proportion de 
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tiemandes satisfaites), la rapitiite du service, le cofit et la sirnplicite 

du fonctionement. Leur efficacite reflete celle de chaque systeme national 

tie bibliotheques. 

Plus que jamais, les echanges de p ublications clans les pa3's en 

voie de developpement sont necessaires. En Afrique centrale par exemple, 

les restrictions budgetaires actuelles obligent les responsables ties B.U. 

a limiter les achats au strict minimun. Les lacunes tians les collections 

ne peuvent §tre comblees que par voie de don et ti'echanges. 

C'est donc dans les bibliotheques de ces institutions academiques 

que la cooperation soud ses formes les plus diverses necessitera une con-

siaeration plus serieuse. De toutes les fagons, le nucces en cooperation, 

comme le dit si bien JEFFERSOT7, tiepend generalement tie "la dinension des 

liens conmuns qui existent entre les buts et les fonctions ties bibliothocues 

. (33) 
participantes." 

En tiefinitive, faciliter 1'accds au savoir, tel est le but prin-

cipal de la cooperation qui tioit s1instaurer au sein des bibliothoques 

et entre les bibliotheques. !T§mes les prandes bibliotheques tioivent 

cooperer avec les autres pour elarsir leurs ressources,car il est inpossi-

ble aujourti'hui a n1importe quelle bibliotheque tie tout savoir tians tous 

les domaines. La plupart n1arrive m§me pas a faire face a la maree mon-

tante des publications nouvelles paraissant dans les bra.nches les plus 

interessantes; et, ce qui est vrai des bibliotheques ties pays les plus 

developpes, 1'est davantage de celles des pays en voie tie developpement. 

(33) JEFFERSO!T(G.).— Op. cit. - p.93. 
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A II N E X E 1. 

Conference de Leverhulme sur la bibliotheque universitaire en 

Afrique tropicale, tenue a "university college", Salisbury, du 

14 au 23 Septembre 1964. 

SB86LUTI0NS. 

1 - Legislation. 

2 - Le conservateu(r de la B.U.. 

3 - Le personnel de la B.U. 

4 - Le conseil de la B.U. 

5 - Le batiment de la B.U. 

6 - Education et formation des bibliothecaires. 

7 - Les statistiques en bibliotheconomie. 

8 - Cooperation inter-bibliotheques. 

- Chaque pays doit se doter d1une bibliotheque centrale, de preference 

une B.IT. ou une bibliotheque centrale d'universite qui s'assurera que tou-

tes les publications du pays tant sur le passe que sur le present soient 

systematiquement collectees par une ou plusieurs bibliotheques 

du pays. Au cas ou il y a des avantages mutuels, ce travail doit Stre asso 

cie au pn® et de cooperation internationale visant a aider les pays etran-

gers a obtenir les exemplaiTes de la litterature nationale. 

- Chaque pays doit avoir une lflj sur le dep8t legal dans irne biblio 

theque nationale oA au moins deux exemplaires de tout livre inprine dans 

le pays sont conserves, le gouvernement s'assurera que cette loi est effec 

tivement mise a execution. II ne devra pas y avoir d'exbJcion m@me pour 

les publications gouvernementales. 
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- La bibliotheque centrale recevant le dcp6t legal se chargera de 

compiler et de publier regulierement une bibliographie nationale sur les 

publications coiirantes et a intervalles regitliers. La bibliotheque devra 

s1efforcer de publier une bibliographie nationale retrospective aussitSt 

que possible. 

- La bibliotheque devra s'assurer que taus les documents concernant 

le pays, mais publies ailleurs sont systematiquement collectes par les 

bibliotheques du pays et qu'une bibliographie complete de ces publications 

est produite a intervalles reguliers. 

- La bibliotheque centrale se chargeti. de co£>iler et de publier 

un catalogue national des periodiques tenus dans les bibliotheques et re-

gulierement mis a jour. 

- L'e'dition d'un catalogue collectif et local doit Stre vue comne 

priorite souhaitable. 

— Dans chaque pays, les institutions academiques de recherche et 

autres bibliotheques spccialisees devront cooperer pour 1'acquisition des 

documents dans des domaines speciaux, notamnent en clroit, medecine, afjri-

culture et autres sciences appliquees. 

K 

- Cliaque gouvernrnent devra. accorder une aio.e finaciere re.rwlic-

re et d'autres soutiens necessaires pour ces travaux bibliogrphiques et 

d 'autres projets relevajit de sa juridiction. Avec de tels travaux er. ners-

pectives, une aide devra @tre dener.dee a des or^anisrnes appropries tels 

que 11 organisation de 1'unite africaine etl 1'UTTESCO. 

— Le plus t8t possible un repertoire cles bibliothecues scientifi-

ques, techniques et medicales en Afrique et leurs ressources devra §-fcre 

fait, publie et distribue, en indiquant les possibilites de photocopies 

disponibles et ce repertoire sera complete par cles su::-plenerts nulVli's 

intervalles reguliers. 

Ksnerrliter;. 
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ANNEXE 2. 

Liste des B.U. africaines ayant des relations avec la B.U. 

de Yaonnde au Cameroun. 

1 - BibliothBque universitaire 

B.P. 8859. 

Abi dj an (Cote-d'Ivoire). 

2 - University of Ghana library 

P.O.B. 24. 

Legon Accra (Ghana). 

3 -Kaili Schassie university library, exchange division. 

P.O.B. ££e— 1176. 

Addis-Abeba (Ethiopie). 

4 - Bibliotheque universitaire. 

2,Rue Didouche Mourad. 

Alger (Republique Algerienne). 

5 -i University of Libya library. 

Benghazi (Libya). 

6 -Centre d1EtudeS Sup6rieures. 

BibliothBque B.P. 2025. 

Brazzaville (Congo). 

7 - Universite officielle. 

Bibliothcque B.P. 1320. 

Bu jurnbura (Burundi). 
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8 -Universite nationale du Rv/anda. 

BibliothSque B.P. 54. 

Butare (Rv:anda). 

9 - Institut national de reoherches et de documentation. 

B.P.561. 

Conal<ry (Guinee). 

10 - Universite de Dalcar. 

Bibliotheque B.P. 2006. 

Dakar (Senegal). 

11 - Institut frangais d'etudes arabes. 

B.P. 344. 

Damas (Syrie). 

12 -University college library. 

P.O.B. 35092. 

Dar-es-Salam (Tanzanie). 

13 - Fouray Bay college librsry. 

Free town (Sierra Leone). 

14 - University college lihrary. 

Ibadan (Nigeria). 

15 - University of Ife library. 

Ibadan (Nigeria). 

16 - University of vitwate sand library. 

Ian Smuts Avenue. 

Johhannesburg (South Africa); 

17 -THtnrere universit." collene library 

P.O.R. 1C00?. 
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18 -University Lovaniiim 

Bibliotheque B.P. 127. 

Kinshasa (Zaire). 

19 - Universite libre du Congo. 

Bibliotheque B.P. 2012. 

Kisangani (Zaire). 

20 - University of Lagos library. 

Lagos (Higeria). 

21 - 0aire university librarv 

Sharia hadiket E1 Ormana. 

Le Caire (RAU). 

22 - Univeesite de Libreville. 

B.P. 13131. 

Libreville $Gabon). 

23 - University of Ilalava. 

P.O.B. 200. 

Linbe (I lalavri). 

24 - Universite du Benin. 

B.P. 1515. 

Lome (Togo). 

25 — Universidadi de Lourengo—Marques. 

3.P.257, 

Lourenco-Ilaraues (I 'ozambique). 
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-26 - Universite officielle du Zaire. 

Commissions des publications. 

B.P. 1825. 

Lumumbashi (Zaire). 

27 —University of Zambia lihrary. 

P.O.B. 2379. 

Lusaka (Zanbia). 

28 —University of tiberia library. 

Ilonrovia (Liberia). 

29 -University college library. 

P.O.B. 30197. 

Nairobi(Kenya). 

30 -State university. 

Bo:; postbus 397. 

Pretoria (South-Africa). 

31 -Bibliotheque generale de Rabat. 

Avenue Houlay Cherif. 

32 -University of Cane tovm library. 

J. Jagger library. 

Rondebosch, Cape (South Africa). 

33 -University college of Rhodesia. 

P.O.B. "P 45. 

Hount pleasant. 

Salisbury (F.hodesia). 

34 -?-ibliothvnue univefsitaire. 

r> n ^rs" 
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35 -Bibliotheque nationale, service bibliographique. 

44, Rue Charles de Gaulle. 

Tunis(Tunisie). 

36- Ahmadou Bello university library. 

« 

Zaria (Nigeria). 

37 -Bibliotheque du CNRSH. 

B.P. 318. 

Niamey (Niger). 
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